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consacrer auprès d'elles à la retraite et à l'éducation des
enfants. Elle déclara donc à la Mère Jeanne qu'elle était

détei uiinée à la suivre, quand môme il y aurait opposition

de ses parents. Jeanne exigea le consentement de la fa-

mille. Loin de l'accorder, la grand'mère fit enfermer
M"û d'Arnaud pendant une semaine, en même temps
qu'elle mandait de Beaucaire le père et la belle- mère. On
tenta mais inutilement tous les moyens de la luiic changer
de résolution. Persuadée que Dieu l'appelait, elle s'échappe,

et, soutenue par sa tante, monte sur un bateau et prend In

direction d'Avignon, où la I\[ère de Rampalle avait désiré

la voir contribuer au nouvel établissement de ses reli-

gieuses. Elle arriva dans le temps que les llrsulines ne
faisaient que de prendre la clôture monastique. L'accueil

qu'elle reçut était une consolation pour son cœur, parfaite-

ment décidé mais désolé de la peine qu'allait ressentir un
père digne du plus tendre attachement.

M. d'Arnaud était destiné à d'autres douleurs. Engagé
dans la révolte du duc de Montmorency, révolte qui se

faisait au nom de Gaston duc d'Orléans frère de Louis XIII,
il fut banni du royaume, ses biens furent confisqués, son
château rasé. Il vint chercher, avant de partir pour l'exil,

quelquf> consolation auprès de sa fille; puis, lorsque, gracié,
il put rentrer en France, il se rendit encore à Avignon, ci

assista aux vœux solennels d'Honorée d'Arnaud
,
qui pril

le nom do Saint -Antoine: montrant par-là quel change-
ment l'adversité avait opéré dans ses pensées.

On conçoit combien une religieuse du caractère do cotte

jeune fille devait être utile à un monastère naissant. Aussi
la Mère de Hampallo regardait -elle sa chère professe
comme un sujet dos plus éminents de la congre- ation; et,

lors(|u'on lui proposa l'élablissemont de Saint-Uémy, elle

crut ne pouvoir mieux y réussir (lu'en la donnant pourconi-
pagne ù la Mère Le l'aucher ik Haiîit-Jcan- Baptiste, ainsi

que nous Talions dire.
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